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It could develop into something quite large. We have a very 
short season in Churchill that people can take advantage of to 
get up there, and being able to get across the river is going to 
add to the interest in the general area.

• 1600
Of course, the other concern I have, Mr. Chairman, is York 

Factory, which is a national historic site. As the hydro projects 
keep building farther and farther down the Nelson River, there 
are more and more people going in to York Factory, by 
float-equipped aircraft. There is easier access to it. I know the 
curator who looks after York Factory is kept quite busy. But I 
think we need to put a little more emphasis on York Factory, 
because I think it is going to become a very important tourist 
attraction over the years and we should be prepared for it 
before there is a great influx.

It is something to consider when you are doing up your 
estimates, if we can see some improvements in that general 
area, because at present there is not even a dock for an aircraft 
to land at. You are affected by tides there, all right, but it is 
very awkward for people to get in. Naturally, we want to show 
our North Country off, and our two historic sites on Hudson 
Bay, and I think with the advertising that is being done by 
Parks Canada we should be prepared for these particular 
events when they do happen.

I would also like to ask if Parks Canada are anticipating an 
influx of tourists into the country this year—especially closer 
to the borders of the United States—because of the falling 
dollar, and whether you are prepared for an increase. Each 
year do you anticipate that there is going to be a 2-per cent 
increase, or a 1-per cent increase? How do you accommodate 
the tourists who come in? I imagine that you have a limited 
number of spaces available, but do you increase your tempo­
rary staff? Or do you feel that the falling dollar is going to 
have any effect on encouraging tourist to come in this year?

Mr. Davidson: Mr. Smith, we do not have any projections or 
estimates of our own, but when we were talking to provincial 
people over the last month or two they were saying that there 
were a good many more letters—and there was more inter­
est—going to their tourist bureaus, and, at least in some areas 
of the country, they do expect a considerable increase.

For most of the parks and sites of Parks Canada we have the 
capacity to receive a larger number of visitors than we do now. 
We could not, though, even if we did anticipate a great 
increase, respond to that with additional man-years, because 
our man-years are fairly fixed now—they have increased very 
little in the last few years. We just have to make the best 
adjustments we can if more people come in. Mr. Kun might 
want to comment on this, but I do not anticipate that there 
would be sites where we would not be able to handle a 
considerable increase in visits. I am talking about the devel­
oped areas, where we have plans and facilities in place. Do you 
want to comment on that, Mr. Kun?

Mr. Kun: Mr. Chairman, to add to what Mr. Davidson has 
just said, normally we have quite a number of unused facilities

[Translation]
tique très intéressante. La saison touristique est en effet très 
brève à Churchill et si l’on peut traverser la rivière, l’excusion 
sera encore plus réussie.

Évidemment, monsieur le président, je m’intéresse aussi au 
lieu historique national qu’est York Factory. Au fur et à 
mesure que se développent les travaux hydro-électriques le 
long de la Nelson, de plus en plus de gens vont à York Factory 
par hydravion. L’accès peut en être facilité. Je sais que le 
conservateur responsable de York Factory est très occupé, 
mais je crois qu’il nous faudrait insister un peu plus sur ce lieu 
historique, car il va devenir une grande attraction touristique 
pour laquelle il nous faut nous préparer avant qu’il ne soit trop 
tard.

Le ministère devrait en effet en tenir compte dans la prépa­
ration de son budget, si nous voulons envisager quelques 
améliorations, car, à l’heure actuelle, il n’y a même pas de quai 
d’accostage pour les hydravions. Il y a là-bas le problème des 
marées, d’accord, mais il est très difficile de se poser. Nous 
voulons naturellement montrer le Nord et les deux lieux 
historiques nationaux de la baie d’Hudson, et j’estime qu’avec 
la publicité de Parcs Canada, nous devrions nous préparer à 
recevoir convenablement les touristes.

Par ailleurs, Parcs Canada prévoit-il, suite à la chute du 
dollar, un grand afflux de touristes étrangers cette année, 
surtout de nos voisins des États-Unis, et se prépare-t-il à une 
pareille éventualité? Prévoyez-vous chaque année une augmen­
tation de 2 p. 100 ou d’un pour cent? Comment recevez-vous 
les touristes? J’imagine que l’espace est tout de même limité, 
mais faites-vous appel à davantage de personnel temporaire? 
Enfin, estimez-vous que la chute du dollar encouragera les 
touristes à venir au Canada cette année?

M. Davidson: Monsieur Smith, nous n’avons pas nous- 
mêmes fait de prévisions à cet égard, mais lorsque ces deux 
derniers mois nous nous sommes adressés aux responsables 
dans les provinces, ils nous ont indiqué qu’ils recevaient consi­
dérablement plus de lettres manifestant davantage d’intérêt et 
qu’au moins dans certaines régions, ils s’attendent en effet à 
une forte augmentation du nombre des touristes.

Pour la plupart des parcs et lieux entretenus par Parcs 
Canada, nous pouvons recevoir davantage de visiteurs. Toute­
fois, même si nous attendions beaucoup plus de monde, nous 
ne pourrions pas multiplier le nombre d’années-hommes, car 
nous sommes maintenant assez limités à ce niveau, et les 
augmentations ont été très minimes ces dernières années. Nous 
devrons nous en tirer au mieux si nous recevons beaucoup plus 
de monde. M. Kun a peut-être quelque chose à ajouter là-des­
sus, mais je ne pense pas qu’un afflux considérable de visiteurs 
risque de nous poser des problèmes dans tel ou tel parc ou lieu 
historique. Je parle évidemment des parcs où nous avons déjà 
des installations et programmes. Voulez-vous dire quelque 
chose, monsieur Kun?

M. Kun: Monsieur le président, j’ajouterais simplement que, 
en général, nous avons beaucoup d’installations non utilisées


